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MADEMOISELLE D'ANGEVILLE 


Si 


NOTICE BIOGRAPHIQUE 


În his renascimur omnes. 


(Devise de la famille d'Angeville.) 


M" Henriette d'Angoville portait déjà un nom connu et 
estimé, avant même qu'elle y eût ajouté l'éclat de sa renom- 
| mée de grande voyageuse'. De plus autorisés parleront 
| d'elle un jour, je l'espère; mais voici bientôt le centième 
| anniversaire de sa naissance; ne semble-t-il pas que le 
| Club Alpin Français ne pouvait laisser passer cette date 
inaperçue, et n'élait-il pas à propos de rappeler la mé- 
moire de celle qui, dès 1838, allait planter le drapeau de 
| l'alpinisme féminin au sommet du Mont-Blanc? 

La vaillante fille avouait spirituellement ne point être 
insensible « à la gloriette »; maintenant qu'il s'agit de 
célébrité, nous remplissons un pieux devoir en rappelant 
son nom devénu synonyme de courage et de bravoure. Je 


vais donc essayer de retracer simplement quelques-uns 


| 
| 
| 
| l, Les Grandes Voyageuses, article « Mademoiselle d'Angeville s» 
| p, 25, par Marie Daonsartr, Hachette, 1894. 


+ 
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des souvenirs qu'un long séjour dans le Lyonnais m'a per- 
mis dé recueillir sur sa vie ! 

Sans nous entretenir longuement de la généalogie de 
notre héroïne*, il est intéressant cependant de rappeler 
qu’elle appartenait à la grande maison de Beaumont, et se 
trouvait ainsi apparentée à Christophe de Beaumont, qui 
fut archevèque de Paris, à Pauline de Beaumont, la sympa- 
thique amie de Chateaubriand, et sans doute aussi au trop 
fameux Francois de Beaumont, baron des Adrets. Les 
Beaumont d'Angeville étaient d'origine normande. À quoi 
bon décrire leur blason? notre temps n'entend plus guère 
la langue héraldique. Dès 1607, nous voyons Lucrèce 
d'Angeville, une des trois chanoinesses que comptera cette 
famille, faire ses preuves de noblesse pour être admise au 
chapitre des dames chanoïinesses el comtesses de Neuville- 
les-Dames. En 1671, un d'Angeville se rend acquéreur de 
la terre seigneuriale de Lompnes *, érigée plus tard en vi- 


1. Je tiens à remercier ici M. Augerd, ancien président du tribunal 
de Bourg-en-Bresse, de la courtoise obliseance avec laquelle il à 
bien voulu me communiquer les notes qu'il à prises sur l'album de 
Mie d'Angeville. Mo d'Angeville, ayant voulu fixer le souvenir de son 
voyage par le crayon et par le pinceau, eut recours aux artistes dis- 
tingués dont Genève offrait une si heureuse réunion à cette époque, 
pour exécuter d'après ses croquis un album orné de 25 grands dessins, 
crayon, aquarelle, sépia, plume et gouache. Cet album, resté sans titre, 
ne doit pas être confondu avec un précédent album intitulé Autour 
du Mont-Blanc, disparu aujourd'hui et probablement vendu avec scs 
collections. 

3, Nobiliaire du département de l'Ain, par J. Baux: Bugey, p. 52; 
Bourg, Bottier, 4864; Histoire de la maison de Savéte, par GUICHENON. 

3. Un savant professeur de l'Université, M. Edmond Quatrevaux, a&u- 
quel le Club Alpin Francais doit déjà un intéressant article sur l'éty- 
mologie des mots « piolet » ete club alpin » (Bulletins n° 2 et 5 de la Sec- 
tion lyonnaise}, a bien voulu sur ma demande me communiquer la note 
suivante sur celle du mot Lompnes, qu'on prononce « Lône », et dont la 
forme curieuse se retrouve jusqu'à trois fois dans les environs immé- 
diats du village en question : 


u Le nom de Lompnes parait venir de Kluwmpen (au pluriel), 
craine germanique désignant en cénéral des masses, des massifs, 


Harvard University - Collection Development Department. Widener Library. HCL / 006411505_HUL-METS 


| 


LA, 


MADÉMOISELLE D 'ANGEVILLE. s 


comté, puis en comté; les voilà donc établis en plein Bugey, 
et nous les retrouvons à chaque page de l'histoire de cette 
province. Vers 1838, un des iréres de notre héroïne, le comte 
Adolphe d’Angeville, ancien marin, agronome distingué, 
membre de l'Institut, continuait en sa personne les tradi- 
tions de son ancienne lignée. 

Noblesse oblige, disait-on autrefois; et voilà qu'aujour- 
d'hui encore, sous l'influence des théories du siècle, nous 


un. ne 


nous surprenons à chercher dans des hérédités de race le 
secret de la bravoure enthousiaste, des énergies indomp- 
tables que va nous faire admirer M°° d'Angeville. Les 
temps historiques ayant vécu, plus de fières cavales à mai- 
triser, plus de châteaux à défendre, plus de hardies équi- 
pées ; la vie moderne est venue qui a tout nivelé ; les reliefs 
de l'existence vont s’effacant peu à peu dans l’uniformité 
erise de l'égalité des conditions, La moyenne s'élève, dit- 
on, si les individualités s’effacent, faut-il s’en plaindre? 
Cet effacement relatif est dur cependant à certaines orga- 
nisations dont le tréfonds est travaillé par de puissants ata- 


mn. 


vismes, et nous les voyons chercher un dérivatif à leurs 
énergies devenues inutiles et les traduire souvent par de 
courageuses explorations. 

Les uns explorent en longitude et latitude, les autres 
explorent en altitude. Qui pourrait dire que les découvertes 
de ces derniers soient inférieures à celles des premiers? 
Ne voyons-nous pas la science s'engager dans les routes 
ouvertes par ces pionniers, et ne peut-on pressentir dès 
aujourd'hui la riche moisson qu'elle va laire en ces vastes 
champs naguère inconnus ? 

Le 21 ventôse an II de la République, soit le 10 mars 
1794, Henriette d'Angeville naissait à Semur-en-Brionnois, 


une suite de mamelons. Le K de Kiumpen a sauté, comme le & {autre 
gutturale) du latin Giliris a sauté dans le nom du daër, et dans le 
nom de Claude, devenu Lioudo dans le patois de l'Arbresle, Klurigen 
vient des Burgondes, » 
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I existe, écrite de sa main sous la dictée de ses parents, 
une note sur les conditions vraiment tragiques dans 
lesquelles elle vint au monde. Lors de sa naissance, son 
grand-père, président au parlement de Dijon, venait d'être 
exéculé; son père était en prison à Semur : il obtint cepen- 
dant qu'on lui permit d'assister aux couches de sa femme, 
mais sous la garde de deux gendarmes, dont l'un est té- 
moin dans l'acte de naissance. La Nation ayant fait vendre 
tout le mobilier de la maison de Semur, l'enfant vint au 
monde sur un grabat sans rideaux, dans une chambre 
complètement vide. 

Après la tourmente révolutionnaire, les parents de 
M'* d'Angeville rentrèrent en Bugey, dans ce château de 
Lune qu'habite encore la comtesse d'Angeville, sa nièce. 
Gette demeure familiale est située dans la terre de Lomp- 
nes, Sur une élévation dominant l'agreste vallée de l'Alba- 
rine, tout près de la route qui conduit à Nantua, en pleine 
région montagneuse, et non loin du plateau de Retord, d'où 
M d'Angeville dut apercevoir pour la premnère fois le 
Mont-Blanc. C'est dans cet air pur que se développèrent 
parallèlement sa robuste constitution et ses saines facultés 
morales, formant par leur ensemble un rema rquable équi- 
hbre que ne connaissent pas toujours les descendants des 
vieilles races. 

Elle grandit dans la liberté qu'apporte nécessairement 
la vie à la campagne. Elle y acquit cette fière indépendance, 
cette horreur du convenu, cet amour du vrai et cette 
volonté tenace que nous verrons à l'œuvre dans la suite. 
Dès sa jeunesse, elle puisa dans les helles scènes de la 
nature les facultés d'enthousiasme dont elle devait rester 
vibrante toute sa vie. Maïs si son esprit s’ouvrit à la poésie 
du rêve, il s'ouvrit également, chose rare, aux habitudes 
d'observation les plus précises: c’est ainsi qu'elle aimait à 
se rendre compte de tout, soit dans le domaine scientifique, 
soit dans le domaine moral, témoin la curieuse et typique 
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Henrietté d'Angeville, d'après une photographie faite à Lausanne 
pendant qu'elle habitait cotte ville. 
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MADEMOISELLE D'ANGEVILLE, 9 
anecdote suivante. Gharitable et bonne, mais ne voulant 
donner qu'à bon escient, elle s'en fut un jour chez une 
vieille pauvresse, endossa les vétements de celle-ci, ajusta 
un «tour » sur ses cheveux, jeta une besace sur son épaule, 
et partit demander l’aumône dans ce petit village où elle 
était cependant connue de tous. Elle revint le soir, sans 
avoir trahi son incognito, pliant presque sous la besace 


ronfée de tous les vivres récollés : pour sept ou huit francs, 
disait-elle. Elle remit le tout à la pauvresse, et sen alla, 
désormais rassurée sur le sort des professionnels de la 
merdicité. 

Pour compléter le portrait moral de notre héroïne, Je 
ne saurais mieux faire que de citer quelques lignes de 
lellrés que m'ont adressées dernièrement deux obligeantes 
correspondantes qui l'ont personnellement connue. L'une 
« proclame hautement la grandeur du caractère de 
M'e d’Angeville, sa droiture, sa raison, son courage, sa 
loyauté et sa délicatesse ». L'autre me dit : « Elle montrait 
beaucoup de cœur aux personnes auxquelles elle s’attachait, 
et avait aussi des antipathies que la franchise de sa nature 
lui rendait difficiles à dissimuler. » 

On le voit, de tous les souvenirs que nous venons de 
rappeler se dégage l'indice d'une intelligence très origi- 
nale et d’une personnalité puissante, qui ne firent que se 
développer dans les nombreux voyages que notre héroïne 
eut l’occasion de faire. 

Elle parcourut d'abord le Bugey, et ce fut là quelle fit 
ce que nous appellerions aujourd'hui son éntrainement; 
ensuite ce fut le Jura: mais c'est dans le massif du Mont- 
Blanc qu'elle devait trouver la célébrité. 

Une courte revue de l'histoire de la vallée de Chamonix 
nous fera mieux comprendre ce qu'était encore à celle 
époque un projet d'ascension au Mont-Blanc !, Sans doute 


l. Nous ne saurions à ce sujet trop recommander la lecture de la 
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il n'était plus besoin de la découvrir, comme on prétend 
que pensèrent Favoir fait Windham el Pococke, ces deux 
Anglais qui, suivant leur expression même, « frayèrent 
seulement le chemin aux curieux! ». Si elle n'était pas 
connue des touristes, elle l'était évidemment des collec- 
teurs d'impôts des rois de Sardaigne, des évêques dontdé- 
pendait le Prieuré?, des contrebandiers en rupture de 
protectionnisme; mais la vulgarisation de Chamonix ne de- 
vait commencer qu'en 1787, quand Saussure, après onze 
voyages d'approche, réussit enfin, grâce à Jacques Balmal, 
l'ascension du Mont-Blanc, précédant Bourrit, dont il est 
juste, malgré son échec, de reconnaitre les réels efforts 
pour entrainer les voyageurs vers cette vallée. 

Mille à douze cents étrangers y vinrent pendant les 
années suivantes. En 1810, l'impératrice Joséphine, vi- 
sitant le département du Léman, voulut même aller 
jusqu'au Montenvers * avec toute sa suite. Soixante-huit gui- 
des furent jugés nécessaires pour accompagner la caravane 
impériale, tant les dangers de celte excursion, si simple 
aujourd'hui, paraissaient alors redoutables, Cependant les 
routes devenaient belles, les auberges d'antan avaient 
vécu, les hôtels rivalisaient avec les plus luxueux de 
Genève et de Lausanne : c'étaient l'hôtel de la Tour, l'hôtel 
de la Couronne, l'hôtel de l'Union, etc. 


belle monographie du Mont-Blanc de Charles Durier. Il semble im- 
possible de rien écrire de plus exact, de plus complet et de plus atta- 
chant à la fois. 

1, Relation d'un voyage aux qlacivres de Savoie en l'année 174, 
par M. Winpram; Écho des Alpes, 1879, p. 85. 

à, Le Prieuré de Chamonix, par Axoré Perrin. 

3. Les premiers auteurs qui ont écrit le nom de cette montagne, De- 
lille, Raoul Rochette, Tilly, l'orthographièrent « Montanvert ». Nous 
trouvons encore, dans un livre de 1819, Mont-en-Vert (Quinze jours 
en Suisse, Paris, Janet). Charles Durier orthographie à regret Mon- 
tanvers: il servait plus correct, dit-il avec raison, d'écrire Mont-Envers. 
On s'est rangé à cet avis; l'usage, établi maintenant dans le pays comme 
dans l'Annuaire du C. À. F., est d'écrire, en effet, Montenvers. 
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- Si nous en croyons Raoul Rochette !, un des voyageurs 
de l'époque, le glacier des Bossons était devenu, en 1820, 
« le rendez-vous du beau monde de toute l'Europe, une 
espèce de Goblentz alpestre. Le chemin du Montanvert 
s'était amélioré de telle sorte qu'un petit-maitre arrivé par 
la poste à Chamouny pouvait jetter sur la Mer de Glace un 
regard dédaigneux sans avoir dérangé sa toilette et sans 
avoir presque quitté Paris, son charmant tilbury, Tortoni 
et les Bouffons! » On le voit, ce n'était plus déjà celui que 
Dehlle appelait le « terrible Montanvert », mais il était 
cependant encore le seul but des excursionnistes de Cha- 
monix. Quant à l'ascension du Mont-Blanc, c'est à peine 
si on y songeait, et la catastrophe qui la même année 
arrêta l'ascension du docteur Hamel vint encore augmen- 
ter l'épouvante qu'inspirait la terrible montagne. 

En 1834 on n’en était encore qu'à la dixième ascension?, 
En relisant la brochure de M. le comte de Tilly*, le premier 
ascensionniste français, — qui précédait seulement de 
quatre ans la première Francaise, — en revoyant la gra 
vure où sur le rocher des Grands-Mulets se montre une 
caravane littéralement collée sur des pentes fantastiques, 
nous achevons de nous convaincre que cette entreprise était 
à celle époque un grave événement. Get officier, proscrit 
pour deux tentatives de soulèvement en Vendée et qui 
errail en quelque sorte à la recherche de hardiesaventures, 
fut, malgré sa bravoure indéniable, sincèrement impres- 
sionné par les dangers de l'ascension du Mont-Blanc, dan- 
gers réels ou dangers imaginaires exigeant les uns comme 
les autres une âme bien trempée, 

Le rapide coup d'œil que nous venons de jeter sur la vallée 


1. Leltres sur la Suisse, t. IT, p. 482 et 383. 

2. Dixième ascension, d'après Tilly ; seizième, d'après Stephen d'Arve: 
dix-huitième, d'après Venance Payot. 

3. Ascensions aux cimes de l'Elna el du Mont-Blanc, par le comte 
Hiver: De Tizzv, Genève, 8134 (rare), 
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de Chamonix nous a fait assister à l'avènement lent de 
l'alpinisme, qui était loin d'exister encore en tant que 
science, Quant à l’alpinisme féminin, il se bornait à l'ascen- 
sion du Montenvers par M"° Harsberg de Hambourg”, à 
la traversée du col du Géant par une Écossaise, Mistress 
Campbell, et à l'expédition de Marie Paradis®, la servante 
chamoniarde, tous faits isolés qu'on qualfiait d'exploits. 
La respectueuse terreur qu'inspirait le géant était si bien au 
fond des âmes qu'on n'osait l'altaquér, le prendre corps à 
corps pour lui livrer bataille. Fallait-il donc qu'une femme 
vint pour dompter le colosse, pour apprivoiser le farouche 
et démontrer au monde qu'il était vaincu définitivement? 
L'exemple des faibles a une portée rassurante, qui fut 
sans doute entendue alors comme elle l'est aujourd'hui. 
Tout à côté de nous, dans l'Oisans, la Meije est restée 
redoutée tant que le pied de Katharine Richardson ne 
s'est pas posé sur sa tête, et, depuis, la Meije ne 
compte plus ses défaites *. Le courage du reste a toujours 
précédé la science, et, en fait de courage, quand la femme 
veut, elle ne se laisse guère distancer. Or M°* d’Angeville 
voulait. 

Comment évaluer exactement aujourd'hui le coefficient 
de crainte morale que nos devanciers eurent à vaincre 
nous qui allons maintenant solidement étayés par l'expé- 
rience des autres, qui savons la topographie des lieux, 
l'orientation, l'état des routes, nous qui avons eu la leçon 
des catastrophes anciennes et auxquels le martyrologe des 
Alpes à appris la cause de chaque accident? Danger connu 


l, Le 12 décembre 1788; voir Le Journal de Genève du 3 janvier 1789 

2, Le 7 aout 1822, 

4, Le 1% juillet 1801. 

#., Lorsque Mie d'Angeville desceudit du Mont-Blanc, le syndic le 
Chamonix lui exprima La méme idée dans le discours suivant: « Sans 
doute, mademoiselle, vous avez eu un grand mérite à aller au Mont- 
Blanc, mais il faut convenir que le Mont-Blanc en aura bien moins 
maintenant que les dames y montent, » 
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n'est-il pas danger évité, pour un alpiniste digne de ce 
nom, et la pratique n'est-elle pas venue nous convaincre 
que celui qui part dans de bonnes conditions revient pres- 
que toujours? 

Enfin surtout, comment essayer de nous figurer ce que 
pouvait bien être, à cette époque d'enfance de l'art, l'état 
d'âme d’une femme qui songeait à gravir le Mont-Blanc? 
Oh! je sais, on a vite fait de le qualifier, l'intransigeante 
ignorance ayant l'habitude de condamner superbement 
tout ce qui dépasse ses mesquines données. M'e d’Ange- 
ville eut à lutter contre tons les préjugés rangés en bataille 
pour l'arrêter. Dans certains milieux on fut sincèrement 
scandalisé: dans d'autres on s'inquiéta sérieusement; ses 
amis, ses connaissances essayèrent de la dissuader et for- 
cèrent sa porte, si bien qu'elle fut obligée de la fermer 
absolument el que, sur vingt-cinq mille Genevais, elle 
n'en trouva, dit-elle, que cinq pour l'approuver. A Cha- 
monix, au moment imûme de son départ, une Anglaise. 
Lady Cullum, vint presque la supplier dé renoncer à son 
dessein, en invoquant une sympathie naissante qui toucha 
Mie d'Angeville. On traitait son projel de folie. Qui, folie 
au départ, héroïsme au retour : c’est la règle. 

Admettons donc que celle qu'on devait appeler « la 
fiancée du Mont-Blanc! » avait la folie de la montagne, el 
cherchons comment cette passion naquit en elle. En cet 
inetant môme il me semble le deviner : la, devant moi, le 
ciel est bleu, l'atmosphère transparente; du haut des col- 
lines qui bordent le Rhône j'apercois la neigeuse barrière 
étinceler au soleil couchant, et je sens germer en moi Île 
désir soudain de la franchir encore; que d'intéressantes 


connaissances à faire parmi tous ces blancs compagnons, 


1. Expression rapportée par Jean-Andre de Luc dans ses « Notes 
manuscrites », publiées dans le 1e Bulletin de la Section des Alpes 
Maritimes par M. Ruegger, auquel je dois en outre la communication 
obliseante de détails intéressants. 
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que de splendeurs à admirer; qu'il ferait bon, ayant ou- 
vert ses ailes toutes grandes, aller planer là-haut, loin des 


pettesses d'en bas! Mais l'ombre s’est faite, demain le 


et J'oubherai ce rêve d'un instant. [n'en pouvait être ainsi 
pour les Balmat, les Saussure, les d'Angeville, qui toujours 
apercevaient le royal colosse. Songez à ce que dut être 
pour ces « sujets » le point lumineux et hypnotisant de la 
blanche coupole! Eh quoi, toujours voir cette cime con- 


| grand voile de brume aura caché la merveilleuse vision 
Si H 

| 

l 


| voitée el ne jamais l'atteindre! Et le désir s'irrite, renaît. et 
grandit chaque jour, chaque année, jusqu'à l'obsession. 
Saussure ne pouvait apercevoir le Mont-Blanc sans en 
éprouver une « sorte de saisissement douloureux », ét cela 
| dura jusqu'à quarante-sept ans! Mie d'Angeville en avait 
| quarante-quatre, l'âge des volontés maîtresses d’elles- 
{ mêmes, quand elle parvint au sommet. 

Ge fut en juillet et août 1838 qu'elle put enfin se l'appro- 
cher de la grande montagne; elle fit une ascension au 
Mont-Joly,un des belvédères d’où l'on embrasse le mieux 
l'ensemble du Mont-Blanc ; el, voulant faire connals- 
sance de plus près avec les glaciers, elle partit pour l’excur- 
Sion du Jardin. Ainsi qu'un général, elle faisait peu à peu 
l'investissement de la citadelle qu'elle devait emporter 
d'assaut. Elle revint alors à Genève organiser les détails 
de l'expédition dont elle avait, nous dit-elle, « l'idée depuis 
plusieurs années, le projet depuis un mois, le parti pris 
depuis quinze jours ». Là, huil Jours dé mauvais temps 
lui cachèrent le Mont-Blanc ; enfin il réparut, el quand elle 
l'apercut de l'ile Jean-Jacques Rousseau, où elle allait cha- 
que jour guelter son apparition, ce tableau la jeta dans un 
état qu'elle ne pouvait s'expliquer : « Le cœur me battait 
violemment, ma respiration devenait sônée, de profonds 
soupirs s'échappaient de ma poitrine, je me sentais une 
envie de l'escalader si ardente qu'elle imprimait un mou- 
vement à mes pieds, 
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Sans vouloir faire un parallèle entre une femme du 
monde et un grand savant comme Saussure, nous retrou- 
vons en eux le mème amour de la nature, la même admi- 
ration pour ses grandes scènes, le même désir à l'état 
aigu, la même volonté d'exécution, j'allais presque dire le 
même esprit d'observation. Il a donné les magnifiques ré- 
sultats que tout le monde sait chez Saussure, els est mani- 
festé plus humblement chez l'intelligente fille par de tout 
petits faits. Elle a notamment enregistré la lempérature, 
fait le relevé des oscillations de son pouls aux différentes 
altitudes, recueilli des échantillons de minéralogie et de 
botanique, révélé en un mot des préoccupations scienti- 
fiquesetdescuriosités physiologiques qui, jointes à la lecon 
de courage, ont peut-être provoqué quelques-unes des 
ascensions scientifiques qui suivirent immédiatement la 
sienne. Elle avait désormais prouvé qu'il n'était pas néces- 
saire d'être un homme d'action comme Saussure pour 
aller explorer ces régions inconnues, et que tout savant 
pouvait espérer y avoir la liberté d'esprit utile à ses tra- 
vaux. Dés l'année suivante commencait, en ellel, celle 
série d’ascensions scientifiques qui devait se terminer, 
de nos jours, par l'établissement permanent de denx 
observatoires au Mont-Blane, ces observatoires que Saus- 
sure était loin de prévoir quand il parlait d'expériences 
que « vraisemblablement on ne ferait jamais sur le som- 
met du Mont-Blanc ». 

Après avoir mis ses affaires particulières en ordre, — on 
faisait son testament pour moins que cela en 1838, — avoir 
consulté son médecin sur les soins hygiéniques à prendre 
pendant et après l'ascension, après s'être fait délivrer un 
passeport par le consul de Sardaigne el avoir appris de lui 
qu'il vénait d'en délivier aussi à neuf Anglaïs ayant le même 
projet qu'elle, M'° d'Angeville part enfin pour Chamonix. 
A Sallanches, l'aubergiste Laffin veut l'exploiter, et lui de- 
mande, pour la conduire jusqu'au terme du voyage, 
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cinquante francs de plus que le tarif, qui n’était que de 
dix-neuf francs. Elle proteste et passe la nuit dans le mau- 
| vais pelil char qui l'avait amenée, supportant le froid et 
| la faim plutôt que de céder. Lors de son retour, M°° d’An- 
| geville fit du reste admonester sévèrement l'exploiteur par 


son ami le comte de Cazaza, gouverneur de Chambéry. 

| Enfin, toujours préoccupée de devancer les ascension- 
nistes signalés, elle arrive à Chamonix, à l'hôtel de l'Union. 
Sans perdre de temps, elle fait appeler Couttet et le charge 

À de réunir les guides et porteurs nécessaires. 

| Voici la liste de ceux qui ont eu l'honneur de faire partie 

| de l'expédition : 


Courrer (Joseph-Marie)  Guide-chef 
TRoNcRET (Anthelme) 
SIMON D (Jacques) | 
! SimoxD (Pierre-Joseph) À Guides 
À Favrer (Michel) | 
| DEsPLAN (Francois) 
SIMOND (Pierre) 
Mucnier (Jean) | 
| Simoxp (Joseph) Mate 
| Courrer ( Michel) } Porleurs 
BaLMar(Pierre) | 
Tournier (Michel) 


Enfin, la petite troupe est au complet, malgré deux dé- 
fections, celles d'un Balmat et d'un Folliguet, qui se reti- 
rérent sous prétexte de migraine et de froid, montrant 
une défiance vraiment inquiétante. 

I ne reste plus qu'à pourvoir aux provisions: la liste en 
fut arrêtée en commun. Elle est assez curieuse pour être 


rapportée tout entière ; Ia quantité de vivres jugée néces- 


l. Les deux premiers porteurs l'accompagnérent seuls au sommet 


avec les guides. 
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saire, à cette époque, pour une ascension au Mont-Blanc, 


montre l'idée qu'on se faisait des difficultés de l'entreprise : 


LS 


gigots de mouton 
9 Jonges de veau 
24 poulets 
6 pains de 3 à 4 livres 
18 bouteilles de vin de 
Saint-Jean 
| bouteille d'eau-de-vie de 
Cognac Provisions générales 
{ bouteille de sirop de ca- 
pillaire 
j baril de vin ordinaire 
12 citrons 
3 livres de sucre 
3 livres de chocolat 
3 livres de pruneaux 
{ blanc-manger 
| gourde d'orgeat 
1 sourde de limonade 
{ pot de bouillon de poulet 


Provisions personnelles 


Toutes les provisions sont disposées la veille au soir 
sur une table: on les répartit dans les sacs; on organise 
la charge de chacun en y joignant les cordes, les tentes el 
les ustensiles nécessaires au bivouac sur le rocher des 

| Grands-Mulets. 

Mie d'Angeville a décrit elle-même le costume qu'elle 
s'était fait faire pour l'ascension ‘, « car on ne Va pas à la 
cour du roi des Alpes avec une simple robe de toile el un 
bonnet de mousseline, cette visite exige un costume plus 
sévère et surtout plus chaud ». Get équipement, modèle 


1. Le costume de Mile d'Angeville fut donné par elle au proprié- 
taire de l'hôtel de l'Union, M. Eisenkramer, et à sa femme, la fille de 
l'ancien syndic Simond, 


LL 
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pour l'époque, se composait d'une chemise et d'un panta- 
lon de flanelle anglaise, de bas de soie et de laine (« Je 
conseille d'après ma propre expérience, nous dit-elle, de 
mettre des bas de soie et des bas de laine par-dessus »}, de 
deux paires de gros souliers à crampons, d’une paire de 
pantalons en éloffe de laine écossaise doublée de molleton, 
de gants fourrés, d'une courte blouse de même étoffe que 
le pantalon, avec des plis matelassant le dos et la poitrine, 
el serrée à la taille par une ceinture, d'an bonnet bordé 
de fourrure, d'un chapeau de paille rond doublé d'étoffe 
verte, d'un masque de velours, d'un voile, de lunettes 
vertes, d'un grand bâton ferré, d'un tartan, d'une pelisse 
lourrée, etc., ete. Cinquante ans d'expérience nous ont re- 
lalivement apporté peu de perfectionnements (je ne parle 
pas, bien entendu, de la forme des vélements). Parmi 
ces perleclionnements, il faut cependant mentionner 
l'usage général du piolet pour remplacer le long et 
Incommode bäton, et les modifications apportées aux 
lunettes, par exemple, qu'on a entourées d'un grillage 
hoirei et dont les verres sont seulement fumés. Me d'An- 
soville sourit si crucllement de l'alternance dé la couleur 
verte de ses lunettes avec la blancheur de la neige, qu'elle 
fut obligée d'y renoncer tout à fait, comme elle dut renon- 
cer à Son masque de velours qui l'étoullait, et cela au grand 
dommage de ses veux et de son visase. 

Ce ful seulement vers 4 heure du matin. aprés avon 
écril quelques lettres à ses amis, qu'elle parvint à s’endor- 
mir « du plus paisible sommeil qu'elle eût goûté depuis 
longtemps »,si bien qu'il lui fallut un grand effort de vo- 
lonté pour se lever quand le guide-chef vint l'éveiller. 
Bulin, à 6 heures du matin, après un solide déjeuner, op 
solide peut-être, el un Loast au succès du voyage, tous les 
soldats étant au poste, les galeries de l'hôtel armés de 
curieux, On se mit en route. « Ceux qui ont vu déliler 
notre petite caravane dans la vallée m'ont dit depuis qu’elle 
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Mile d'Angeville en tenue d'ascension, reproduction 
d'une aquarelle de son album. 
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avait fort bon air; je ne marchais pas, je volais, et plus 
d'une fois on me cria : Doucement, doucement! » Avec les 
facilités d'une habituée de la montagne, prenant plaisir à 
marcher tout près de l'abime et à sonder les précipices de 
l'œil, elle arriva à la première halte de Pierre-à-l'Échelle, 
et s'engagea enfin dans la traversée du glacier des Bossons, 
acceptant d'abord la main de ses guides pour sauter les 
crevasses, puis, peu à peu, refusant leur aide, celle du 
bâton et de la corde. Elle répondit Hèrement à un des deux 
guides qui la précédaient et qui en face d'une arête de 
glace s'inquiélait de savoir si la dame passerait : « Elle 
passera partout où deux hommes auront passé avant 
elle », et en quelques secondes elle fat hors du périlleux 
passage. [Il semble qu'elle ait attaché à l'emploi de la corde 
une idée de pusillanmimité qui nous étonne aujourd'hui, 
nous qui mettons une sorte de point d'honneur à ne jamais 
négliger cette précaution, considérée à bon droit comme 
un des articles du code alpin ; mais elle le faisait à dessein 
pour rassurer ses guides et leur donner confiance en elle. 
Ceux-ci, voyant qu'il y avait aplomb et sûreté dans sa mar- 
che, se dirent : « Elle va comme nous et n'a peur de rien! 
laissons-la faire. » 

Il était 2 heures quand la caravane arriva aux Grands- 
Mulets, où l'on organisa tout de suite le repas général. 
« Quant à moi, dit-elle, il me fut impossible de manger, le 
lécer déjeuner de Pierre-à-l'Échelle, mes crayons et mes 
pensées mé suflirent jusqu'au soir. » Une deuxième cara- 
vane se gila aussi sur le même rocher; c'était celle de 
M. Eisenkramer, le propriétaire de l'hôtel de l'Union, ac- 
compagné de sa chienne Diane. Gomme on le voit, la chienne 
de Miss Brevoort, Tschingel, de célébre et touchante mé- 
moire, était depuis longtemps devancée; mais nous devons 
rappeler à l'honneur de Tschingel que, sans doute mieux 
entraînée, elle arriva sur le sommet du Mont-Blanc en 
aboyant de joie, alors que la pauvre Diane y fut très malade 
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et qu'après son retour elle fut pendant deux jours dans un 
état de prostration dont les gâteries de M"° d’Angeville 
eurent peine à la tirer. 

Îne troisième caravane étant encore arrivée, un guide 
vint apporter à M'° d'Angeville la carte d'un gentilhomme 
polonais, le comte Karol de Sloppen, qui lui démanda la 
permission de lui rendre visite dans son campement. Cette 
permission lui fut naturellement accordée. Ils causérent 
longtemps et, en vraie mondaine, elle l’entretint surtout 
de la Pologne, sa patrie; de notre temps on eût causé sans 
doute de la montagne, et de la montagne seule. Puis 
Me d'Angeville avant émis l’idée d'organiser un concert, 
les guides des deux caravanes se réunirent et entonnérent 
à pleine voix leurs chants nationaux, une chanson en patois 
et le Ranz des vaches. [ls furent interrompus brusquement 
par le bruit d’une avalanche tombant des Monts-Maudits 
avec le fracas de la foudre. Ceux qui, perdus sur un ilot 
de rochers, ont entendu comme nous le sinistre roulement 
des pierres ou des séracs, comprendront facilement le sen- 
timent de terreur qué ce point d'orgue formidable vint jeter 
dans l'âme de notre héroïne. Le fardeau de sa responsabi- 
lité, accru par les résistances qu'elle avait dû vaincre, fil 
soudainement disparaitre toute trace de gaieté : « Je de- 
mandai à Dieu avec ferveur, dit-elle, de préserver de 
tout accident ceux qui m'accompagnalent, ne faisant 
passer qu'après mes vœux personnels de réussite, Le mo- 
ment était venu de reposer, mais comment aurais-je pu le 
faire au moment où la lune commençait à éclairer un ta- 
bleau déjà beau sous le soleil radieux du 3 septembre, mais 
qui devint alors ravissant de poésie ? Sur la chaîne du Bré- 
vent, dontle sommet était éclairé par les premiers rayons 
de la lune, se projetaient en noires silhouettes les diverses 
aiguilles du Mont-Blanc, les croupes arrondies de Pormenaz 
et de Villy, les rochers des Fiz et les crêtes dentelées de 
Salenton encore dans l'ombre, faisant contrastée avec la 
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cime majestueuse du Buet qui paraissait resplendissante 
de lumière dans cet encadrement; d’autres montagnes va- 
poreusement confondues s'éclairèrent successivement et 
ne permirent de reconnaitre les monts de Sixt, d'Abon- 
dance, les Voirons, le Salève et la ligne du Jura. » 

La nuit fut froide, M6 d'Angeville ne put dormir et 
trouva un grand soulagement à voir enfin ses guides se 
réveiller un à un, «comme en une scène de résurrection », 
et à partir pour la grande journée dont l'issue est toujours 
incertaine, qu'on ait le mal de montagne comme M'° d'An- 
geville ou qu'on ait à soutenir, comme d'autres, la terrible 
lutte contre la tourmente. 


Mais laissons la parole à notre héroïne; elle va nous 
raconter elle-même les péripéties de son ascension !. 

« À mon retour 1c1, ma chère amie, j'ai trouvé votre bon 
et amical sermon, qui, bien qu'arrivant sur un succès com- 
plet, n'en à pas moins pour moi le mérite de l'affection et 
de l'intérêt qui vous l'ont dicté. J'y aurais répondu dans 
les deux heures de la réception, si je n'avais chargé mes 
frères de vous donner des nouvelles de l'ascension et du 
retour (aussi heureux l'un que l’autre) : temps radieux et de 
jour et de nuit; jambes de chamoïis, immense volonté, ga- 
lerie brillante d'étrangers, ontété les auxiliaires du voyage, 
dont les trois quarts et demi ont été faits sans fatigue et sans 
souffrance. Ge n'est qu'au pied du mur de glace de la 
Grande-Côte, que j'ai eu à lutter contre deux ennemis aussi 
acharnés l'un que l’autre; des battements de cœur suffo- 
cants lorsque je marchais, et un sommeil léthargique lors- 
que je m'arrètais, non un sommeil ressemblant au som- 
meil de chaque jour, mais accablant et passant des yeux 
dans tous les membres où il faisait circuler la léthargie. 
Les efforts de volonté que j'ai dû faire pour passer de cet 

1. Bulletin n° 1 de la Section de l'Ain (rare); lettre adressée à 


Mme Augerd, mère du distingué président de notre ancienne Section 
dé l'Ain. 
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état de torpeur au mouvement ne peuvent se dire. J'étais 
obligée de monter mon vouloir à son dernier période, et 
alors j'obtenais un paroxysme nerveux de quelques minules 
qui me faisait faire de sept à dix pas convulsivement, puis 
mon cœur battait de nouveau à fendre ma poitrine, et 
lorsque arrivait la suffocation je me jetais par terre comme 
foudroyée par le sommeil stupéfiant dont je viens de vous 
parler. 

« C'est dans cet élat d’agonie que j'ai été quatre heures 
sans avoir eu un instant la pensée de renoncer à l'entre- 
prise. C'est vous dire si cette idée était enracinée, car le re- 
mède était là ; il ne s'agissait que de tourner bride et re- 
descendre pour être complètement guérie? Un moment 
j'ai cru que la béte allait devenir victime des volontés des- 
poliques de l'autre! ; lors, j'ai dit à mes guides : «Sije meurs 
«avant d'arriver à la cime, traînez-y mon corps et laissez-le 
« là, ma famille vous récompensera pour avoir exécuté ma 
« dernière volonté, » Grâce à Dieu, j'ai pu me traîner moi- 
mème jusqu'au bout, et au moment même où mon pied a 
foulé le sommet, j'ai été ressuscitée comme par miracle ! 
Un air vivifiant a circulé dans ma poitrine, le sommeil a 
fui, la vigueur est revenue à mes membres, l'inteligence 
a repris le dessus, et c'est dans la plénitude de mes facultés 
morales et physiques que j'ai admiré le magnifique et im- 
posant spectacle qui s'offrait à mes regards ! Il s'y mèlait 
un sentiment de satisfaction d'avoir vaincu par la force du 
vouloir un corps presque agonisant et d'avoir mené à bien 
une entreprise où beaucoup d'hommes même courageux 
eussent renoncé, s'ils s'étaient trouvés dans l'état d'an- 
woisses atroces que j'ai combattu quatre heures 

« Je réserve les détails et me borne à vous dire que le re- 


1. Onremarquera que Mile d'Angeville emploie l'expression de Xavier 
de Maistre en lui donnant un autre sens que ne l'a fait le spirituel éeri- 
vain. Dans le Voyage autour de ma chambre, l'autre n'est pas l'âme, 
mais le corps. 
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tour a été heureux et brillant: que j'ai été dans deux pieds 
de neige molle trois heures consécutives sans en éprouver 
la moindre fatigue de jarret ou le plus petit gonflement de 
pied.., que mes guides m'ont rendu le témoignage que 
j'avais eu autant de courage qu'aucun des voyageurs qui 
m'avaient précédée; que le syndic est venu à une assez 
grande distance de Chamonix pour me complimenter, el 
que j'y suis rentrée triomphalement au bruit des boites; 
que les rues, les fenêtres et les balcons étaient encombrés, 
et que, pour rentrer à mon hôtel, il ma fallu fendre une 
foule dans laquelle bien des mains ont serré la mienne. 

« Pendant les trois jours que j'ai encore passés à Cha- 
monix, il n'aurait tenu qu'à moi de me croire reine; je 
croyais réver lout éveillée en me trouvant tout à coup cé- 
lèbre pour avoir eu deux bonnes grosses jambes de mon- 
tagnarde et la forte volonté de m'en sérvir pour aller à 
quinze mille pieds de hauteur. Le rêve de Chamonix con- 
tinue à Genève, on se m'arrache, et, comme je ne suis point 
insensible à la gloriette, tout cela me chatouille agréable- 
ment, je l'avoue, ce côté un peu faible qu'on nomme 
l'amour-propre. 

« L'excellente chose dans tout ceci, c'est que ma santé, 
loin d'avoir souffert de cette course et de li terrible lutte 
qui l'a terminée, va au mieux depuis lors; je me sens une 
vigueur et une souplesse de corps extraordinaires, el 
n'étaient rides, cheveux blancs, etc., je me croirais revenue 
à vingt ans par le pouvoir de quelque bonne fée: je n'ai 
eu qu'une ardente cuisson dans les Feux el sur la figure ; 
les premiers sont parfaitement rétablis, la seconde à fait 
peau neuve: félicitez-moi donc, chère amie, car j'ai eu bien 
plus de bonnes chances que je ne pouvais l'espérer. 

« Une fois rentrée au logis, à l'aide de mes souvenirs el 
des notes que j'ai prises tout le long de la route, j'écrirai 
le récit détaillé de mon ascension ; iln'y aura pas de science, 
mais il aura au moins le mérite d’être vrai et consciencieux. 
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« Vous avez l'ail avoir un billet de la cime, vous étiez 
dans ma pensée ainsi que quelques parents et amis pour 
cette friandise épistolaire, mais mes guides se trouvaient 
si mal sur ce sommet où j'étais si bien, moi, qu'il eût été 
inhumain de prolonger ma station à la vue de ces mines 
fatiguées, violettes, grelottantes et saignantes qui me 
supplaient d'abréger. Avant de descendre, j'ai porté avec 
une tasse de lait d'amandes {seule boisson, avec la limo- 
nade, que je puisse supporter), j'ai porté, dis-je, lasanté du 
comte de Paris, en faisant pour lui tous les souhaits de la 
meilleure des fées. Gardez ceci pour vous, il me serait 
plus que désagréable de voir les journaux s'en emparer et 
le reproduire. » 

Le charme de ce que nous appellerons à notre tour une 
autre friandise épistolaire nous engage à continuer nos ci- 
tations : 

& À {1 h. 25 min. mon pied foulait le sommet du Mont- 
Blanc et je plantais enfin mon bâton ferré sur sa croupe. 
comme un soldat son étendard sur la citadelle qu'il a 
emporlée d'assaut... Assise sur la cime, la face tournée du 
côté de la France, j'écrivis de ce trône neigeux cinq billets 
qui témoignèrent aux personnes qui!les ont recus de mon 
souvenir pour elles : un à mon frère Henri, un à mon 
frère Adolphe, un à mon amie M! Rath, de Genève, un à 
la comtesse de Fontanes, et un à M!* Herminie de Nan- 
SOULY. » 

Où sont aujourd'hui ces précieux autographes? Nous 
aurions aimé retrouver ces billets, qui offriraient pour les 
alpinistes un véritable intérêt historique. 

Le thermomètre Réaumur marquait $° au-dessous de 
zéro, le temps était superbe, la vue immense ! Ce n'est 
qu'après quelques minutes de contemplation et d'étude 
du panorama qu'on pensa à lâcher un pigeon qu'on avait 
apporté exprès jusque-là. M d'Angeville lui attacha un 
billet à la patte, chargeant ce joli messager de rentrer 
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bien vite à son colombier chez M. Lauters, curé de Cha- 
monix, et de lui annoncer la nouvelle de l'heureuse arrivée ; 
il s'envola très bien portant, alla s'abattre sur le Dôme, 
répartit ét ne rentra jamais, parait-1l, bien qu'il ait été vu 
dans la vallée. 

De l’ensemble de ces faits, il ressort notamment que 
c'est bien dans la plénitude de ses facultés morales et 
physiques que se trouva M'° d'Angeville, une fois arrivée 
au sommet, et c'est là un merveilleux résultat d'un su- 
_prème effort de la volonté. 

« Eh bien ! lui dit tout à coup Couttet, maintenant que 
vous avez vu tout ce que vous pouvez voir d'ici, il faut que 
vous alliez encore plus haut que le Mont-Blanc. — Y a-t-il 
donc un chemin qui mène à la lune ? lui répondit en riant 
M'e d'Angeville — Vous allez voir !... » EL, lui présentant 
ses deux mains réunies à celles de Desplan, il linvita à 
s'asseoir sur ce siège improvisé. Les deux guides l'éle- 
vèrent ainsi, aussi haut qu'ils purent. Le naturaliste gene- 
vois J.-A. de Luc raconte qu'ils lui demandèrent la per- 
mission de l'embrasser, en lui disant qu'ils méritaient bien 
cette faveur, et qu'elle y consentit de grand cœur; « elle 
assure, dit-il, que ces baisers furent si bien appliqués 
qu'on aurait pu les entendre de Chamonix. » ILest possible 
que J.-A. de Luc ait recueilli ces détails de la bouche de 
Mie d'Angeville ; cependant, dans lesnotes qu'elle a laissées, 
elle se borne à simplement déclarer que pendant les trois 
jours qu'elle passa avec ces montagnards, dont elle loue 
fort la convenance, « elle n'entendit rien qu elle ne püt en- 

l tendre dans un salon ». La chose nous semble si naturelle 
que nous sommes presque étonnée qu'elle ait eu l'idée de 
le dire. Que de fois, dans l’effusion de la victoire, nos mains 
ont serré celles de nos braves guides, et quelle est celle 
de nous qui ne les a pas toujours trouvés aussi respec- 
tueux que dévoués ? | 

A 2h. 10 min., après une heure de station que les guides, 
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encore malades, trouvérent fort longue, après avoir gravé 
sur la neige sa devise favorite et si bien justifiée: Vouloir 
c'est pouvoir, elle donna le signal du départ. Elle descendit 
d'abord à la ramasse, puis, en haut du Mur de la Côte. 
reprit les 354 marches taillées à la montée et les franchit 
face à l'abime. La traversée du Grand-Plateau fut très fati- 
gante, la neige étant molle et fondante ; on passa en silence 
sous la guirlande de séracs du Dôme: alors comme aujour- 
d'hui c'était le point dangereux de l'ascension: une ava- 
lanche tombée le lendemain se chargea de le prouver en 
balayant toute cette partie de la route. 

Ayant été retardée par les malaises de la montée, 
M°° d'Angeville dut passer une seconde nuit aux Grands- 
Mulets; le vent ayant empêché de dresser les tentes, la 
quil fut pénible et longue: malgré son désir de hâter le 
départ, il n'eut lieu qu'à 6 heures du matin. Enfin on 
redescendit à Chamonix; chemin faisant, Me d'Angeville 
recueillit une moisson de plantes alpestres !, et fit à Pierre- 
Pointue un bon déjeuner apporté jusque-là par Sylvie 
Favret. À la limite des forêts, elle rencontra Dévouassoud 
qui lui amenait, de la part de Lady Cullum, son mulet 
luxueusement harnaché d'une selle de femme: elle refusa 
de s’en servir et put bientôt remercier l'aimable Anglaise 
de sa touchante attention, car elle la trouva plus loin, elle 
et Son mari, Venus à sa rencontre. Ils lui serrérent les 
mains, lui offrirent des fleurs et ajoutérent qu'ils avaient 
prolongé leur séjour à Chamonix pour la revoir encore 
une fois avant leur départ. 

Sa rentrée au bourg fut un vrai triomphe, et son cortège 
ne cessa de grossir; elle fut saluée de vivats enthousiastes. 
sa Main serrée par des mains inconnues, baisée même 
par une femme que transportait l'esprit de corps: le syn- 
die vint au-devant d'elle pour la féliciter, La pluie sem- 

1. Vingt et une espèces différentes classées pur M, de Candolle et 
réunies én couronne dans l'album de Mie d'Angeville, 
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b'aitattendre la fin dé ce triomphe, le Mont-Blanc se voila et 
né reparut plus pendant quinze jours. Pleurait-il sa défaite ? 

Le lendemain, M'° d’Angeville fut réveillée par une 
proprette paysanne en cheveux blancs qui vint à elle les 
bras ouverts et l'embrassa sur les deux joues. La pauvre 
femme était toute fière d'avoir recu, par l'entremise de 
Simond, une invitation au banquet qui devait avoir lieu le 
soir et dans lequel l'héroïne du Mont-Blanc voulait réunir 
le syndic, les guides, parmi les porteurs ceux qui l'avaient 
accompagnée au sommet, et la première femme qui fût 
montée au Mont-Blanc; Marie Paradis, car c'était elle, ne 
se fit pas prier pour raconter son excursion avec fran- 
chise et simplicité. Le résultat de sa conversation fut 
d'expliquer à M°* d'Angeville le but de son expédition; 
elle nous montre Marie Paradis sous son vrai jour. 

« C'était tout bonnement, nous dit-elle, une spéculation 
dont l'idée lui fut suggérée par autrui, et dont l'exécution, 
le résultat et le souvenir se réduisent à ceci : Je suis mon- 
tée, — j'ai bien soufflé, — j'ai failli mourir, — on m'a trai- 
née, portée, —- j'ai vu du blanc et du noir, je suis redes- 
cendue ; — depuis, la curiosité publique m'a valu de gentils 
profits sur lesquels jé comptais en allant là. » Voilà une 
franchise modeste qui a bien son prix, et qui fait honneur 
à Marie Paradis. 

L'heure du banquet arrivée, la salle fut bientôt envahie 
par les visiteurs demandant la permission d'assister au 
festin du bon retour. Chaque guide trouva sous sa serviette 

sa rémunération augmentée d'une gratification; un toast 
général « à la demoiselle amphitryon » fut porté à la fin 


Le) 


du repas, el, avant qu'on se séparât, ses guides lui déli- 
vrèrent, sous la foi du serment, un certificat constatant 
qu'ils l'avaient accompagnée jusqu'au sommet et qu'elle 
était la première femme étrangère à la vallée qui eût exé- 
cuté ce périlleux voyage: « et jamais contrat de mariage 
ne fut mieux signé et paraphé ». 


| 
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À son départ de Chamonix, les démonstrations enthou- 
siastes se renouveltrent. l'accompagnérent en chemin. 
l'accueillirent à Genève. À Paris, la réception ne ful pas 
moins chaleureuse. M"* Émile de Girardin nous en à laissé 
la description suivante! : « Le lion du monde fashionable 
etintelligent est en ce moment la célèbre Me d'Angeville, 
celle voyageuse intrépide qui l’année dernière n gravi le 
sommet du Mont-Blanc, la première, la seule téime qui 
eût accompli ce dangereux pèlerinage. Chacun veut la 
voir ;on l'entoure, on l'interroge, et Me d'Angeville répond, 
aux nombreuses questions dont on l'accable, avec beaucoup 
de bonne grâce et d'esprit. » 

Le grave Journal des Débats Ini-mêéme emboucha la trom- 
pelle, et publia une correspondance de Chamonix dont 
voici quelques lignes : 

« Toute notre vallée est en émoi: depuis l'ascension de 
M. de Saussure aucun événement n'avait produit autant 


& 


d'effet que celui dont nous venons d’être témoins. Une 
lemme a eu le courage de monter sur le Mont-Blanc; cette 
femme est Française, elle se nomme Me d'Angeville, on la 
dit sœur du député de l'Ain. Les guides qui ont accompa- 
gn6 cette demoiselle ne peuvent se lasser de vanter le cou- 
rage el la force avec lesquels elle a surmonté tous les obe- 
tacles de ce voyage difficile et périlleux.. Aussi le matin 
quand elle est redescendue c'était un enthousiasme difficile 
à dépeindre; on a tiré le canon (des boîtes), les habitants 
de la vallée se sont portés à sa rencontre, tous voulaient 
voir celte héroïne, et le nom d'Angeville est désormais 
ImsCrit à côté de ceux de Jacques Balmat et de Saussure. » 


Me d'Angeville ne fut pas seulement la « fiancée du 
Mont-Blanc ». Elle parcourut souvent les Alpes et le Jura, 


elle voulut même les voir sous leur étincelante parure 


1. Lellres parisiennes du vicomte pe Launay, t. IL, p. 244, 
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d'hiver, et la voilà partie, en février 1849, pour le Signal 
de Retord. Après de longues heures de marche dans la 
neige, elle arrive enfin au sommet, d'où elle a la joie 
d'apercevoir son ami le Mont-Blanc. Laissons-la décrire 
elle-même la splendeur de ces vues hivernales, bien con- 
nue de certains grimpeurs. « Je saisis ma lunette, revêts 
mes cercles ?, et cours plutôt que je ne marche pour jouir 
du panorama le plus magnifique et le plus imposant. Ima- 
ginez, en effet, toute la chaine des Alpes Suisses, Savoi- 
siennes, Dauphinoises, complètement découverte et illumi- 
née par un soleil radieux. À cel aspect, je tombe dans une 
sorte d'extase, et sans m'apercevoir ni du vent, ni du 
froid, je me sens dominée par le plus vif sentiment d'admi- 
ration. A l’aide de ma lunette, je distingue le Mont-Blane 
dans ses plus petits détails; sculement ce ne sont pas ceux 
de la route que j'ai suivie en 1838, car la face que je con- 
temple est celle qui domine la vallée de Montjoic : je recon- 
nais pourtant l'Aiguille du Dru, l'Aiguille-Verte, le Buet. 
La scène, déjà si grandiose, le devient encore davantage : 
l'immense chaine s'embrase sous les feux du soleil qui va 
disparaitre et devient pourpre; peu à peu l'ombre en enva- 
hit la base, les plus hautes cimes restent seules lumineuses 
et s'étéignent tour à tour; seul, le Mont-Blanc conserve 
encore quelques minutes sa radieuse auréole. Puis tout 
rentre dans l'obscurité, etces montagnes qu'il me semblait 
toucher du doigt s'éloignent et n'apparaissent plus qu'en 
hgnes finement dessinées sur le ciel?, » 

M°° d'Angeville approchait alors de la cinquantaine ; mais 
elle devait continuer à marcher vaillamment pendant bien 
des années encore, puisque à soixante-neuf ans passés elle 
gravissait encore l'Oldenhorn*, Nous ne pouvons mieux faire 


1. Sorte de raquettes bugistes, 
2, Bulletin n° 1 de la Section de l'Ain, p. 91 
4, Le 4 août 1864. 
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que de citer la lettre dans laquelle elle prend pour ainsi 
dire congé de l'alpinisme ? : 

«.. Pour que vous soyez dans le vrai, vous mes amis, 
je vous dirai donc que, mal renseignée sur le temps et 
surtout sur les difficultés de l'ascension, je suis partie des 
Ormonts-Dessus, à $ heures et demie, en petite robe de toile 
et en minces bottines, croyant arriver en six à sept heures 
à la cime de l’'Oldenhorn, admirer une des plus splendides 
vues alpestres et revenir coucher de jour dans un chalet 
qui partage la route! Quelle n'a donc pas été ma surprise 
en marchant dix heures consécutives pour arriver à cette 
haute cimé, les deux dérnières dans une pénible lutte avec 
des débris de rochers qui glissent en vous entraînant et 
doublent la route en vous faisant faire autant de pas en 
arrière qu'en avant... Et la descente donc! ç'a été encore 
bien pis! la crinoline mise en pièces ainsi que les bot- 
tines, les pierres faisant invasion dans Ia chaussure, et 
obligée de marcher quatre heures avec cet agréable acces- 
soire et encore quatre le lendemain, de la couchée aux 
Ormonts, Une pareille excursion, dans de semblables con- 
ditions, faite par une femme de soixante-neuf ans et 
demi, vaut le Mont-Blanc escaladé à quarante-quatre, et 
m'a donné plus de plaisir pour la vue, car dans l'ascension 
du géant des Alpes je m'attendais à plus, et dans celle de 
l'Oldenhorn à beaucoup moins, 

« Tout ce que je sais, c'est que c'est terriblement haut 
et difficile dans le dernier moment, mais qu'on en est dé- 
dommagé par la splendide vue des Alpes Pennines avec 
lesquelles on se trouve face à face et par l'immense pano- 
rama dont on est entouré. 

« Voyant que nous devions être surpris par la nuit avant 


l. Lettre inédite de Mlle d'Angeville à Mme Augerd. Cette letire, 
malheureusement sans date, doit, de l'avis de M. Augerd, avoir été 
écrite en 1863 de la pension Chevalier, à la Caroline, à Lausanne, 
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j'avais la velléité de coucher sur cette cime pour y voir 
lever la lune, puis le soleil; mais mon guide mit un veto 
si énergique sur cé projet qu'il me fallut y renoncer, et le 
suivre dans le labyrinthe de ravins et de rochers où la 
nuit nous surprit el où à mon tour et à temps jai dit : Je 
veux résler là, jusqu'à ce que je sache où je suis et où Je 
vais! C'est près d'un abime que j'ai été têtue si à propos. 

« Résumé : je me porte à merveille et n'ai aucune suite 
lfâcheuse de mon équipée (mes pieds écorchés ayant été 
promptement guéris), mais au contraire un souvenir à 
ajouter à tous ceux que laisse la vue des belles œuvres 
de Dieu... L'Oldenbhorn est ma vingt et unième ascension 
alpestre et sera probablement une des dernières, car il est 
sage à mon âge de quitter le bâton de touriste avant qu'il 
ne vous quitte. » 

Une de ses amies habitant comme elle la pension Che- 
valier, aujourd'hui pension Beauséjour, m'aflirme, du 
reste, qu'elle avait encore à celte époque une activité peu 
commune, et qu'elle ne dormait jamais plus de cinq heures. 

En 1864 elle fut rencontrée dans le train de Lausanne à 
Montreux par M. Charles Monastier, membre du Glub Alpin 
Suisse !, auquel elle raconta qu'elle se rendait à Saïnt-Mau- 
rice pour visiter la Grotte des Fées, voulant, disait-elle, 
après avoir été si souvent sur le sommet des montagnes, 
en voir le dedans. Rien n'est nouveau sous le soleil, et 
voilà, si je ne me trompe, du grottisme avant la lettre. 

Toutes les fins sont mélancohques, celle de la vie comme 
celle du jour; nous éprouvons cependant une mélancolie 
plus profonde à voir vieillir un alpiniste ! La lente désorga- 
nisation qu'amène la sémililé, les écœurants dégouûts de [a 
déchéance physique, doivent leur faire expier si cruellement 
à eux, les forts d'autrefois, les rapides mouvements d’or- 


1. J'ai à remercier M. Charles Monastier du zèle avec lequel il a 
bien voulu recueillir les renseignements que je lui avais fait demander, 
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gueil, ou seulement de joie de vivre, qu'ils éprouvèrent 
jadis après la conquête de quelques fiers sommets !… Et, 
comme malgré nous, en une suggestive réverie nous évo- 
quons les périls passés, nous revoyons la profonde cre- 
vasse, l'immense précipice, la glorieuse sépulture enfin 
qu'acceplait si tranquillement M'° d'Angeville, et quelque 
chose ressemblant à un regret s'esquisse vagnement dans 
notre âme. Mais pourquoi alors ce serrement de cœur ca- 
ractérislique quand il nous arrive de visiter les petits cime- 
tières de Zermatt et de Chamonix, trop riches en victimes? 
Nous livrons ce problème de psychologie alpine à ceux que 
ces choses ont certainement hantés pendant la veillée des 
armes, alors que l'âme, celle que M'° d'Angeville appe- 
lait l'autre, dégagée des terreurs instinctives de la béte, con- 
cluait en sa logique victorieuse qu'il était beau de tomber 
sur le champ de bataille. 

Mais cette fin n'est pas donnée à tout le monde: 
M°° d'Angeville devait vieillir. Née pendant la Terreur, elle 
mourail au lendemain de l'Année terrible. On ne euilloti- 
nait plus alors, on fusillait. Que d'angoisses patriotiques 
dut ressentir cette Française, qui s'attendrissait sur le 
sommet du Mont-Blanc en apercevant au loin la ligne 
bleue du Jura, « ce boulevard de sa chère patrie », quand 
elle apprit que nos pauvres soldats, épuisés par la fatisue, 
le froid et la faim, venaient de la franchir pour se rélugier 
sur la terre étrangère! Que de suprèmes douleurs durent 
connaitre ses derniers jours! On nous rapporte qu'en 
mars 1871, en apprenant l'insurrection qui venait d’écla- 
ter à Paris sous les yeux mêmes de l'ennemi, elle fut sai- 
sie d’une telle indignation qu'elle s’alita pour ne plus se 
relever, brisée par l'émotion qu’elle en avait ressentie, Elle 
fut enterrée à Lausanne : elle était alors dans sa soixante- 
dix-huitième année. 

Après sa mort tout ce qui lui avait appartenu fut dis- 
persé; nous ne pouvons que regretter que toutes ses collec- 
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tions d'autographes, de dessins, de minéraux et de plantes 
n'aient pas été rassemblées. Ces précieuses reliques for- 
meraient aujourd'hui un si intéressant musée! Fort heu- 
reusement M®° d'Angeville possède encore le célèbre 
album daté du château de famille en 1839 et dédié à 
son frère Adolphe, « le seul approbateur » qu'elle ait eu 
dans sa famille. Trois mois furent employés à sa création, 
el le texte en fut écrit avec le seul et consciencieux 
amour de la vérité. Le monde alpin n'’aura-t-il jamais la 
bonne fortune de voir éditer cette œuvre originale, que 
les procédés actuels de reproduction pourraient rendre 
vraiment artistique ? 

Il nous reste maintenant à exprimer le sentiment pémble 
que nous avons éprouvé à Chamonix en constatant que 
rien n'y rappelle cette ascension mémorable. Avant l'érec- 
tion du beau groupe de M. Salmson, où le réalisme des 
attitudes ajoute encore à leur noblesse, Saussure avait eu 
un obélisque de granit et Balmat un modeste médaillon 
sur la place de l'Église, Ne pourrait-on, par une œuvre du 
même genre ou seulement par une simple plaque de mar- 
bre sur la façade de l'ancien hôtel de l'Union, rappeler la 
mémoire d'Henriette d'Angeville? 

La vallée reconnaissante doit-elle oublier ceux qui l'ont 
énrithie? Or ce n'est pas le grimpeur isolé, vivant bien 
souvent de ses modestes provisions, couchant quelquefois 
à la belle étoile, qui fait la fortune d'une localité, I faut 
que la femme daigne y venir: sa présence nécessite la 
créalion d'hô‘els confortables, ses instincts délicats et su 
science de l'intérieur savent réclamer et enseigner au be- 
soin la propreté et un certain luxe. Puis souvent la famille 
tout entière la suit. Alors il faut établir des moyens de 
transport, pour faire cheminer les véhicules devenus né- 
cessaires il faut ouvrir des routes. en un mot, c’est l'alpi- 
nisme féminin qui crée un centre. C'est pourquoi 1l nous 
parait juste que, suivant l'expression du Journal des Débats, 
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« le nom d'Angeville soit désormais inscrit à côté de celui 
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de Jacques Balmat et de Saussure ». 


Ascension du Mont-Blanc par Mi d'Angeville 


(Tableau dressé por Me Paillon d'après les notes de la voyageuse.} 


DATES: HORAIRE. 


POLILE 1, 


Départ de Chamonix. . . . Lundi3 sept.|6h. 


Arrivée à Pierre-à-l'Echelle. 
Arrivée aux Grands-Mulets. 


— LÜ MN. 
— à h. soir 


Départ des Grands-Mulets. Mardi # sept.|3h. mat. 


Petit-Plateau. 
Grand-Plateau . 
Corridor. ne eo nt 
Pied du Mur de la Côte. 
Sommet du Mont-Blanc. 


Départ du sommet , . 
Retour aux Grands-Mulets,. 
Départ pour Chamonix . 


— 3 L.,45 matin 
hi. 45 — “ 
— 136 * 
Qh. 45 mat.f| » 
Lh. 25 soir 6! 4087 
sh 20) — 
-— G l. 20 — 
Mercredi —16h, matm 


Observations, 


1. Le ponls a toujours été pris après 20 minutes 


te du Corridor. 
2. Pouls inégal. 


3. Au soleil, + 241: différence entre le soleil et l'ombre, 1995. 
4. Pouls pris pendant la marche, mal de montagne. 

5. Marche lente, 354 marches taillées dans la glaco vive. 

ü. Station sur le sommet, 55 minutes. 


7. Etat physiologique normal. 
8. En somme : montée des Grands-Mulets au sommet lente à cause des 


malaises, soit en onze heures %! 


FE 


l'état de la neige, soit en quatre heures, 
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de repos, sauf à la mon- 


male 


